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te gàùé après avoir parcouru fimmenfité

de tcfpace & du tems > a plané au-deffks

de niytre 0,obe & de fis âges {a).

Tu as yu la terre firtant du fiin des

eaux ; les montagnesJicondaires s'élevant

par les efforts accumulés des courans du

vafie Océan; les vallons creiifés parfis
ondes rapides f Us végétaux développant

leurs cimes verdoyantes fiir les premières

hauteurs abandonnéesparles eaux;ces bois

touffus livrant leurs dépouilles aux flots •

agités ; les abîmes de tOcéan recevant ces

dépôts précieux comme autant de fiyurces

de chaleur & de fiu pour les fiècles à
venir j & les plaines de la mer peuplées

^animaux dont les débris forment de

nouveaux rivages ou exhauffent les

anciens.

Tu as vu lefeu folUiffant avec violence

des entrailles de la terre ^ furie bord des

ondes qui fi retiroient, élevant par Jbn
effort de nouvelles montagnes y ébranlant

les anciennes , couvrant les plaines de

totrens emfiammés ; & les tonnerres re*

(a) Théori( Je la Une 6* Epquzs de la Nature, par -

M. de ^#/iv, ,4.,. >* w-v- ' .
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